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Tfaitement da papiei* P. O. P. Ilfofd.

k n'est pas au point de vue chimique que je viens

parier ici du papier Ilford, mais simplentent au
point de vue purement pratique et artistique dans ses effets,
delaissant absolument tout developpement theorique ou
scientifique sur le sujet pour l'envisager comme papier pho-
tographique m'ayant donne les resultats que j'en attendais.
Je n'ai du reste aucune pretention en vous parlant ici d'un
papier dejä fort connu et apprecie par de plus autorises que
moi. C'est simplement dans le but d'etre utile ä ceux qui
voudraient en faire leur profit que je consigne ici les pro-
cedes de traitement, qui, apres deux ans d'essais, m'ont
donne les meilleurs resultats.

Je commencai ä me servir du papier Ilford pendant un
sejour a la montagne ä l'instar d'une dame anglaise qui
m'en fit tres obligeamment venir un rouleau de Londres.
Les epreuves que cette dame me montra, quoique tres im-
parfaites, me semblaient avoir de jolies teintes, bien fondues
et fouillees, et avec de mediocres cliches, eile arrivait a

faire de fort jolies choses.

En rentrant ä la maison, je commencai ä essayer diffe-
rents virages-fixages combines. Les uns etaient lents,
d'autres trop prompts annulaient les effets du papier,
d'autres enfin donnaient des teintes peu franches ou
neutres. Bref, je me lancai dans les bains separes et trouvai
dans la formule ci-dessous, donnant des epreuves inalte-



rabies depuis deux ans, un virage fort simple, pas eher et

tres commode. En effet, on peut obtenir par le meme bain

et avec le meme papier, en variant simplement le sechage,
des epreuves ordinaires ou glacees ayant des tons tres doux
et mats, rappelant le crayon. \"oici cette formule qui est du

reste celle du papier calcium :

Bain de virage au sulfocyanure d'or.

Solution A.
Eau distillee boo gr.
Sulfocyanure d'ammonium 8 »

Solution B.
Eau distillee boo gr.
Chlorure d'or pur jaune'' i »

On melange les deux • solutions par parties egales en

avant soin de verser la solution B dans la solution A, en

agitant vigoureusement. Ce bain peut etre employe deux
heures apres la preparation, il se conserve indefiniment.

Fixage.
Eau pure i litre.
Hyposultite de soude. 80 gr.

II se fait dans le papier Ilford au gelatino-chlorure trois
teintes : rose, mauve et blanc. Celui qui convient le rnieux

pour le paysage et le portrait est le papier mauve. Le blanc
est plus froid et convient aux effets de neige ou d'hiver, aux
glaciers, reproductions de gravures, etc. II y a encore
d'autres papiers Ilford parmi lesquels le papier mat donne

toujours avec ce meme virage, des effets de platine tres
reussis. Le tirage se fait comme pour tous les papiers ; il
descend de lS environ au virage puis encore au fixage, mais
une fois sec, il reprendra l'intensite qu'il avait au sortir du
bain de virage. Voici du reste le mode fort simple d'operer.

L'epreuve une fois tiree est lavee abondamment dans
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l'eau qu'il faut changer jusqu'ä ce qu'elle soit parfaitement
limpide, la premiere etant generalement laiteuse. On lave

l'epreuve environ cinq ou dix minutes dans l'eau pour la

mettre ensuite dans son bain de virage qu'on aura eu soin
de preparer deux heures ä l'avance en versant, comme il a

ete dit plus haut, par parties egales, par exemple 5o cm.8
de B dans 5o cm.8 de A, bain qui vire facilement les

epreuves i3 X 18, les premieres ties vite, quelquefois en
une minute, les toutes dernieres plus lentement, quelquefois

en dix ou quinze minutes. On les sort au moment ou
la teinte generale violette commence ä changer pour les

laver vivement ä grande eau une ou deux minutes puis les

fixer ä l'hyposulfite (80 grammes pour un litre) pendant dix
minutes quand le bain est neuf et pendant quinze minutes
lorsqu'il commence a s'affaiblir. Finalement, grand lavage
de i5 minutes dans l'eau courante ou d'une heure dans un
plateau en changeant l'eau de temps en temps. Pour plus
de surete et pour eviter des deceptions au sechage, il est

prudent apres le lavage final, de passer les epreuves de dix
ä quinze minutes dans un bain d'alun dilue dix a quinze

grammes pour un litre qu'on fait suivre naturellement d'un
lavage abondant.

Vient maintenant le sechage. Beaucoup de personnes se

donnent un mal affreux pour secher leurs photographies et
s'en font une rner a boire. Je connais un amateur qui me
disait : Je ne tire plus mes photographies moi-meme, c'est

trop difficile de les secher convenablement, elles se roulent,
se gondolent,se ratatinent ou encore s'attachent au buvard.
Rien n'est plus simple pourtant. Vous voulez des epreuves
brillantes qui font paraitre une Photographie en en faisant
ressortir les details, les plans, la finesse, mettez-les sur une
plaque d'ebonite ou ferrotype. Au rnoyen d'un rouleau en

caoutchouc, vous chasserez les bulles d'air et vous atten-
drez patiemment que vos epreuves soient seches pour les en-
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lever, les coller et les calibrer. Vous voulez des epreuves
mates et de jolis effets de crayon tres doux, prenez un verre
depoli, tres fin et faites les secher dessus comme pour
l'ebonite. Quand vos epreuves seront seches, vous les en-
leverez de la plaque oil elles adherent sans les tirer en
arriere pour ne pas casser la couche de gelatine. Pourcela,
on souleve un angle de l'epreuve avec l'ongle ou un canif,
on appuie d'une main sur la plaque pendant que de l'autre
on detache sa photographie en la soulevant et en tirant it

soi d'avant en arriere.
Quant au collage des epreuves c'est bien facile, et Ton

acquiert vite le tour de main. La colle Stephens est parfaite
pour les epreuves sechees par les procedes ci-dessus. II ne
laut naturellement pas mouiller ou humidifier les epreuves
avant de les coller. On les enduits en se servant de peu de

colle qu'on etend au moyen d'un pinceau large et un peu
dur du centre vers les bords. On les place sur le carton,
avec un mouchoir on fait adherer les bords seulement, on
prend son rouleau en caoutchouc qu'on passe plusieurs
fois en appuyant en tous sens, ceci non sans avoir intercale
une feuille de papier blanc pour eviter les trainees de colle

que la pression pourrait faire sortir par les bords.
Voilä les quelques lignes, bien incompletes, que je sou-

mets ä tous ceux que ce sujet pourrait interesser.

Pierre Odihr.
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